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1.
— C’est votre fille…
— Je vous demande pardon ?
Sans doute avait-il mal entendu, songea Nate. Une longue journée de consultations s’achevait, et après cette patiente, la dernière, il en aurait enfin terminé. Il pensait déjà à Donna qui l’attendait, à l’orchestre de jazz New-Orleans qui animait un bal ce soir à Terama auquel ils iraient ensemble car, pour sa musique favorite, il n’était jamais trop fatigué. Toutefois, avant ces réjouissances, il lui restait encore à régler le problème épineux de cette patiente apparemment dérangée. Dérangée ou pas, il se pouvait fort bien qu’elle ait des ennuis. Impossible de savoir puisqu’il la recevait pour la première fois. A en juger par l’absence d’alliance à son annulaire gauche, il s’agissait sans doute d’une mère célibataire. Six années passées à exercer dans un cabinet rural lui avaient appris à remarquer ce genre de détails comme par réflexe, sans même y prendre garde. Cette jeune femme devait approcher la trentaine, mais ses traits légèrement marqués lui donnaient l’air un peu plus âgé. Sa tenue vestimentaire — un jean délavé, un vieux T-shirt informe et le ruban de couleur incertaine qui enserrait ses épaisses boucles brunes — en disait long sur sa situation financière sans doute précaire. A part cela, il paraissait évident qu’elle traversait une mauvaise passe. Les cernes sombres qui se dessinaient sous ses grands yeux accentuaient encore leur nuance d’un brun presque noir et ses traits délicats étaient voilés d’inquiétude. Un garçonnet d’environ quatre ans s’agrippait à elle et elle tenait dans les bras un nourrisson qui ne devait guère avoir plus de quelques semaines.
— En quoi puis-je vous aider ? s’enquit-il d’un ton engageant.
— Je ne suis pas venue vous demander de l’aide, répondit-elle d’une voix qui trahissait la même inquiétude que celle qui se lisait sur son visage. Je suis simplement venue vous rendre ce qui vous appartient, ajouta-t-elle en désignant le nourrisson. Elle s’appelle Mia. Elle a un mois et c’est votre fille.
*  *  *
Un profond silence s’abattit. Rongée par une angoisse grandissante, Gemma attendit, la peur au ventre. Son avenir, sa vie entière dépendait de ce qui allait advenir dans les secondes suivantes. Le Dr Nate Ethan se montrerait-il aussi irresponsable que sa sœur ? A première vue, il paraissait plutôt sympathique. Mais Fiona aussi paraissait plutôt sympathique de prime abord et où cela l’avait-il menée ? Peut-être, à l’instar de sa sœur, le médecin était-il desservi par sa beauté. Car il fallait reconnaître qu’il était extrêmement séduisant. Grand, des traits réguliers et bien dessinés, d’épais cheveux d’une couleur auburn peu commune et un teint mat qui faisait ressortir le vert profond de ses yeux… Le candidat idéal pour incarner un aventurier de cinéma. Mais, surtout, il y avait dans son regard comme une étincelle malicieuse ou amusée, même lorsqu’il ne souriait pas. Décidément, il avait un charme incroyable et le genre de physique propre à… Non, elle ne s’engagerait pas sur cette pente dangereuse. Plus jamais ! C’était ce genre de réaction qui lui avait attiré des ennuis, exactement comme elle avait attiré des ennuis à Fiona…
*  *  *
Plus aucun doute, cette jeune femme était folle à lier, conclut Nate en son for intérieur. Comme s’il avait encore besoin de ça après une journée pareille ! Et Donna qui devait trépigner d’impatience…
— Nous ne nous sommes jamais vus auparavant, hasarda-t-il, prudent.
— En effet.
— Dans ce cas, comment…
— Il ne s’agit pas de ma fille, coupa-t-elle en plongeant un regard déterminé dans le sien. C’est la vôtre. Ma sœur est… Ma sœur s’appelle Fiona Campbell. Elle a exercé comme remplaçante dans cet hôpital jusqu’en décembre dernier. Vous vous souvenez d’elle ?
Ces paroles lui firent l’effet d’un coup de massue. Abasourdi, il dévisagea son interlocutrice. Bien sûr qu’il se souvenait de Fiona, et ce souvenir n’allait pas sans engendrer en lui une vague terreur rétrospective.
— Oui, je me souviens, mais…
— Vous avez eu une aventure avec elle ?
Un nœud désagréable lui serra la gorge. En effet, il avait eu une aventure avec Fiona Campbell, mais… Non, il devait évoluer en plein cauchemar.
— C’est vrai, mais…
— Eh bien, voilà. Un plus un égale trois. Fiona a accouché de votre fille il y a un mois et elle est morte le lendemain de la naissance.
Cette fois-ci, le silence oppressant qui s’installa parut durer une éternité. La jeune femme s’était tue et se contentait de le fixer sans ciller, comme pour lui donner le temps d’assimiler ses paroles. Le petit garçon à côté d’elle ne disait rien lui non plus. Il tenait serré dans la main un pan du T-shirt de sa mère comme si garder le contact était la chose la plus importante de sa vie. Quant au nourrisson, il dormait à poings fermés.
Fiona Campbell… La jeune femme la plus frivole qu’il ait jamais rencontrée. Graham, son oncle et associé au sein du minuscule hôpital rural qu’ils dirigeaient tous deux, était tombé malade quelques mois auparavant. Fiona étant le seul médecin à avoir répondu à l’annonce qu’il avait fait passer en hâte afin de trouver un remplaçant, il l’avait donc engagée en désespoir de cause. C’était ainsi qu’elle avait fait irruption dans sa vie. Une jeune femme pleine de vitalité, fascinante et, surtout, d’une étonnante beauté. Mais également une jeune femme étrange, dont on aurait presque pu dire qu’elle était un peu déséquilibrée. Malheureusement, il lui avait fallu du temps pour percevoir cet aspect de sa personnalité. Fiona vivait à cent à l’heure, dormait très peu, sortait tous les soirs, acceptait tous les rendez-vous ou propositions quels qu’ils soient. En gros, elle avait pour moteur l’adrénaline. Dès leur première rencontre, elle avait fait preuve d’une telle audace qu’il avait été séduit d’emblée.
— Nous sommes faits l’un pour l’autre, avait-elle assené avec une assurance et une détermination qui lui avaient coupé le souffle. Vous êtes le médecin le plus beau que je connaisse. Et moi ? Ne suis-je pas le médecin le plus beau que vous connaissiez ?
Comment aurait-il pu nier l’évidence ? Cette fabuleuse jeune femme lui avouait sans détour son désir pour lui et, après tout, il était humain de succomber à ses avances d’autant qu’il était disponible, à l’époque. Seulement, à peine l’aventure s’était-elle concrétisée qu’il avait su avec certitude avoir commis une erreur. Une grave erreur… Sous le séduisant vernis se dissimulait en réalité une personnalité très troublante, à la limite de la névrose, qu’il n’avait pas imaginée et qui lui inspirait une crainte instinctive. Par chance, il avait compris très vite qu’il courrait à la catastrophe s’il entretenait une relation suivie avec elle, aussi n’avait-il pas réitéré l’expérience. Et lorsque Graham, une fois rétabli, avait pu reprendre ses fonctions à l’hôpital, ce n’était pas sans soulagement qu’il avait vu partir la ravissante Fiona Campbell.
Il réfléchit en hâte, cherchant à se remémorer les détails de sa nuit passée avec elle.
— Nous avons pris des précautions, murmura-t-il comme pour lui-même. Fiona m’avait dit qu’elle se protégeait et, de toute façon, j’ai utilisé un préservatif. Oui, je m’en souviens très bien, ajouta-t-il d’un ton plus déterminé.
La jeune femme haussa les épaules.
— Evidemment, mais êtes-vous certain qu’elle ne l’a pas manipulé avant vous ?
Intrigué et inquiet, il fronça les sourcils.
— Que voulez-vous dire ?
— En général, quand Fiona voulait quelque chose, elle l’obtenait toujours. Et, apparemment, il semble qu’elle ait voulu un enfant de vous.
— C’est ridicule !
— Vraiment ?
Elle haussa de nouveau les épaules, cette fois en un geste de profonde lassitude.
— Fiona m’a affirmé que vous étiez le père de son enfant, reprit-elle. Elle vous avait choisi. Sachant cela, cela ne m’étonnerait pas qu’elle vous ait menti en prétendant prendre un contraceptif ou qu’elle se soit débrouillée pour endommager le préservatif que vous avez utilisé. Enfin, si vous ne me croyez pas, vous pouvez toujours vous soumettre à un test d’ADN…
En proie à une vague nausée, il reporta son attention sur le bébé endormi. Elle avait un duvet de boucles auburn, d’une teinte toute pareille à celle de ses propres cheveux !
— C’est impossible…
— Fiona vous a désigné comme étant le père de sa fille et elle a même déclaré officiellement votre paternité avant la naissance. Voulez-vous que je vous montre les papiers ?
— Non !
— Comme vous voudrez… Mais que cela vous plaise ou non, Mia est votre fille, docteur Ethan. Sa mère est morte, ce qui fait qu’elle n’a plus que vous au monde.
Tout en parlant, elle s’était levée, le bébé serré contre elle, et elle le toisait à présent d’un regard d’une implacable détermination.
Nate demeura pétrifié, plongé dans un état de profonde hébétude.
— Mais je ne veux pas d’enfant, dit-il enfin d’une voix faible.
— J’imagine. Pourtant vous en avez un.
Non, c’était impossible, il faisait un cauchemar, il allait se réveiller et tout redeviendrait comme avant…
Il prit une profonde inspiration et jeta un coup d’œil à la liste de ses patients de l’après-midi, en une dérisoire tentative pour se raccrocher à quelque chose de solide, quelque chose qui puisse l’assurer qu’il n’était pas en train de sombrer dans la folie.
— Vous vous appelez Gemma Campbell.
— Oui. Je suis la sœur de Fiona.
— Et Fiona a prétendu que… que j’étais le père de ce bébé ?
— En effet. Toutefois, j’aurais pu le deviner rien qu’en vous voyant. Tenez, vérifiez vous-même…
Comme un automate, il s’avança tandis qu’elle penchait l’enfant vers lui. Une fois de plus, la stupéfaction et l’horreur le figèrent. Cette teinte de cheveux si rare, les boucles soyeuses, le brun des sourcils, le teint mat, tout lui rappelait les photos qu’il avait vues de lui au même âge. Il aurait même pu parier que cette petite fille aurait les yeux verts.
Un curieux frisson le parcourut et il dut prendre appui au rebord de son bureau.
— Alors ? demanda Gemma d’un ton ferme mais non dénué d’une certaine compassion. Vous persistez à nier que Mia est votre fille ?
Un douloureux vertige le saisit tandis que l’affreuse réalité s’imposait à lui. Il avait une fille…
Il se laissa retomber lourdement dans le fauteuil en cuir et secoua la tête.
— Bon sang…
Gemma s’était rassise à son tour et gardait le silence, comme pour lui laisser le temps de comprendre ce qui lui ar rivait.
— Gemma, j’ai soif, dit le petit garçon qui n’avait pas lâché la jeune femme.
Au moins un problème concret auquel il pouvait remédier, songea Nate qui se leva et s’approcha du distributeur d’eau fraîche pour remplir un gobelet. Quand il le lui tendit, le petit garçon posa un regard méfiant sur le gobelet, mais la soif finit par être la plus forte.
Ce petit intermède avait permis à Nate de reprendre un peu ses esprits et surtout de se raccrocher à une certitude.
— Que je sois son père ou non, après tout, c’est très abstrait. Je ne peux pas m’occuper d’elle.
— C’est très concret, au contraire. Mia est votre fille.
— Je ne veux pas d’elle.
— Vous préférez qu’elle soit adoptée par des inconnus ?
Encore un coup de poignard… Ce cauchemar ne finirait-il donc jamais ?
— Que voulez-vous dire ?
— L’alternative est simple : c’est vous ou l’adoption.
— Mais… Enfin, vous l’aimez, c’est évident.
— C’est vrai, mais je n’ai pas le choix. Je ne peux pas la garder.
— Pourquoi ?
— J’ai ma vie…
Excuse dont il ne croyait pas un traître mot. A l’évidence, elle adorait déjà ce bébé. Quoi de plus logique que de lui demander de s’en occuper ?
— C’est la fille de votre sœur, insista-t-il d’une voix calme qui contrastait avec le tumulte des pensées terrifiantes qui se bousculaient en lui. Et puis, vous avez déjà un enfant… Ecoutez, s’il s’agit bien de ma fille — ce qui selon moi reste encore à prouver —, je suis entièrement d’accord pour vous aider financièrement à l’élever.
Un éclair de colère traversa les yeux sombres.
— Comme c’est généreux… Mais je refuse.
— Mais que voulez-vous que je fasse alors ?
— Que vous assumiez vos responsabilités au lieu de vous en décharger sur moi. J’ai déjà eu mon compte.
Ces simples mots l’obligèrent à s’oublier un instant pour se concentrer sur elle. L’expression triste et lasse de son joli visage corroborait parfaitement ses propos. Et puis, ne venait-elle pas de perdre sa sœur…
— Comment Fiona est-elle morte ? s’enquit-il, se radoucissant.
Une vive surprise se peignit sur les traits de la jeune femme. Sans doute ne s’attendait-elle pas à de la compassion de sa part.
— Mieux vaut que vous me racontiez toute l’histoire, vous ne croyez pas ? enchaîna-t-il. Est-elle morte d’éclampsie ?
— Non. Elle est morte d’une insuffisance rénale causée à la fois par la grossesse et un diabète non maîtrisé. En réalité, elle est morte parce qu’elle n’accordait pas la moindre importance à sa vie ou à celle de ses enfants. De ses deux enfants…
Elle avait insisté sur ces derniers mots qui constituaient pour Nate encore une surprise de taille. Ainsi, ce petit garçon n’était pas son fils ? Pourtant, ils se ressemblaient. Ils étaient bruns et avaient le teint clair tous les deux. Mais à observer l’enfant de plus près, il y avait bien plus de ressemblances entre lui et Fiona, telle qu’il se la rappelait. Gemma elle-même ressemblait à Fiona bien qu’il existât des différences très marquées. Fiona, une beauté éthérée, qui portait des tenues chic et coûteuses et ne serait jamais sortie sans maquillage. Sa sœur en revanche ne devait jamais recourir à cet artifice. Quant à ses vêtements… Pour un peu, on aurait dit Cendrillon.
— C’est le fils de Fiona ? hasarda-t-il, en proie à une vague appréhension.
— Oui.
— Vous ne voulez pas que je m’occupe de lui aussi tout de même ?
— Non, n’ayez aucune crainte. Fiona est la mère biologique de Cady, mais c’est moi qui me suis occupée de lui ces deux dernières années. Cady et moi, c’est pour la vie, ajouta-t-elle en passant son bras sur l’épaule du petit garçon.
— Et vous ne voulez pas d’un deuxième enfant ?
— Non.
— Expliquez-moi au moins pourquoi… J’ai besoin de savoir. Je vous en prie…
Elle le dévisagea un instant, comme si elle cherchait à le jauger, puis elle reporta son attention sur son neveu.
— Cady chéri, il y a des cubes dans le coin là-bas, dit-elle en conduisant l’enfant vers l’aire de jeu que Nate avait aménagée dans son bureau à l’intention de ses petits patients. Tu veux bien me construire une belle maison ?
— D’accord.
Aussitôt, Cady s’agenouilla et, avec tout le sérieux de ses quatre ans, il entreprit d’assembler les cubes entre eux, chaque geste effectué avec une extrême lenteur… Curieusement, on aurait dit qu’il sentait les cubes plus qu’il ne les voyait, en tâtant les contours très précautionneusement avant de les assembler. Etait-il aveugle ? Portait-il des lunettes, d’habitude ? Mais peu importait, il n’était pas son patient, conclut Nate tout en rassemblant son courage avant d’affronter de nouveau Gemma.
— Je vous écoute, dit-il lorsqu’elle eut regagné sa place face à lui.
— Ma sœur était maniaco-dépressive ou, disons, plutôt cyclothymique.
Jamais il n’avait mis de mot sur l’étrange personnalité de Fiona, mais en y repensant, celui-ci lui semblait parfaitement correspondre.
— Comment cela s’exprimait-il ?
— Je vous ai dit qu’elle souffrait de diabète.
— Le diabète n’est en général pas mortel et, en tout cas, il n’influe pas sur la santé mentale des malades qui en sont atteints.
— Sauf si, comme Fiona, on vise la perfection. Essayez de comprendre… Fiona avait deux ans de moins que moi et, dès sa naissance, elle a été considérée comme l’incarnation de la perfection. Du moins par ma mère… Mon père a quitté le domicile conjugal quand j’étais toute petite, il n’a donc pas pu contrebalancer la situation. Toutes les ambitions de ma mère se sont concentrées sur Fiona. La divine Fiona… Tout bébé déjà, elle remportait tous les concours du plus beau bébé de l’année auxquels ma mère l’inscrivait. Et elle était aussi très intelligente. Elle a réussi ses examens haut la main. En matière d’hommes, elle n’avait que l’embarras du choix… Ma mère l’a gâtée à un point qui dépasse l’entendement, et lorsqu’elle est morte, les petits amis de Fiona ont pris le relais. Mais bien avant cela, on a diagnostiqué chez elle un diabète de type I. A l’époque, elle commençait ses études de médecine et tout lui réussissait quand, du jour au lendemain, il a fallu qu’elle s’habitue à se faire quatre injections d’insuline par jour, à se surveiller constamment et à suivre un régime alimentaire très strict.
— Un diabète de type I est très ennuyeux, mais si on le maîtrise bien, on n’en meurt pas.
— Justement… Fiona ne s’est jamais souciée de maîtriser son diabète. Elle détestait se savoir malade et refusait de se conformer aux règles de vie qui auraient pu la sauver. Elle s’injectait tous les jours la même dose d’insuline quel que soit le résultat de sa glycémie et, parfois même, elle ne s’injectait pas d’insuline du tout. Quant à son régime alimentaire, elle ne supportait pas de devoir le modifier. Cela s’explique très bien d’une certaine manière… Pour la première fois, il existait dans sa vie un domaine dans lequel elle n’excellait pas. A bien y réfléchir, je crois que ma sœur était un peu folle, ou du moins qu’elle avançait en équilibre sur un fil très ténu et qu’elle pouvait basculer à tout moment dans la folie. A cause de ma mère, elle avait une très haute opinion d’elle-même et l’idée d’être diabétique, donc imparfaite, lui était intolérable. Elle pensait qu’en faisant comme si sa maladie n’existait pas, celle-ci disparaîtrait d’elle-même.
— C’était une conduite suicidaire, commenta Nate, horrifié.
— En effet… A la fin de ses études de médecine, Fiona a commencé à ressentir les effets de sa maladie. A cette époque-là, notre mère est morte et cela n’a fait qu’empirer les choses. Comme la vie ne se pliait pas à sa volonté, Fiona a réagi avec beaucoup de colère. Le médecin qui la suivait lui avait formellement interdit de tomber enceinte puisqu’elle ne se soignait pas. Je suis presque prête à parier qu’elle a conçu Cady aussitôt après. Et sa décision d’avoir un enfant a fait basculer nos vies…
Un sourd désespoir avait percé dans ses derniers mots. L’espace d’un instant, elle parut ailleurs, retournée à un passé douloureux qui la retenait prisonnière. Puis elle se ressaisit et poursuivit son récit.
— Cette première grossesse a bien failli la tuer. Mais y avoir survécu l’a rendue encore plus folle de rage. On aurait dit qu’elle se sentait trahie. Elle était furieuse de ne pas être morte et, à partir de là, elle s’est lancée dans une spirale infernale de négligences.
Nate évoluait en pleine confusion. Rien dans ce que racontait Gemma ne correspondait au souvenir qu’il gardait de la belle jeune femme pleine de vie et d’entrain qui avait croisé son chemin un an plus tôt.
— Elle semblait aller bien, observa-t-il.
Gemma plongea son regard où brillait une étrange lueur de défi dans le sien.
— Comme tous les autres hommes, vous n’avez vu en elle que la ravissante, l’irrésistible Fiona. Moi, je connaissais l’autre Fiona, celle qui évoluait au bord de la folie… Elle a eu Cady et elle s’est ensuite désintéressée de lui, sachant que je n’aurais pas le cœur de l’abandonner. Alors, je me suis occupée de lui tout en continuant à travailler même après ce qu’elle m’avait fait… J’ai bien failli ne pas m’en remettre mais, heureusement, j’ai réussi à me raccrocher à ce qui restait de mon ancienne existence.
Nate avait beau écouter avec la plus grande attention, il comprenait de moins en moins. Qu’est-ce que Fiona avait bien pu faire de si terrible à sa sœur ?
— A vous entendre, on dirait que Fiona éprouvait de la colère contre vous…
— C’était le cas. De nous deux, c’était elle, l’incarnation de la perfection. Ma mère l’adorait et moi, j’étais tenue à l’écart de leur relation. Malgré tout, Fiona était jalouse de moi. Elle l’a toujours été, depuis le début. Comme si je pouvais entrer en rivalité avec elle ! Elle ne supportait pas de ne pas être le centre d’attention. Quand ma mère est tombée malade, allez savoir pourquoi, elle s’est s’appuyée sur moi, alors Fiona m’en a terriblement voulu et elle s’est vengée en m’obligeant à m’occuper de son fils. Je me suis retrouvée pieds et poings liés. Et quand j’ai enfin réussi à émerger, à reprendre un semblant d’existence normale, elle est tombée enceinte de nouveau. Mais cette fois-ci, elle en est morte…
Gemma se tut et le silence plana. Malgré ses efforts, Nate ne parvenait pas à formuler la moindre pensée cohérente. Tout cela n’avait aucun sens à ses yeux.
— Je ne sais pas quoi dire…
— Peu importe. Je vous ai amené votre fille. A présent, à vous de décider de son sort. Fiona a eu ce bébé exprès pour me punir de ne pas être malade. J’ai beaucoup réfléchi, vous savez… Son stratagème a fonctionné avec Cady, mais je refuse de me laisser piéger une seconde fois. D’ailleurs, c’est plus fort que moi, chaque fois que je regarde Mia, je sens une rage noire monter en moi. La pauvre petite mérite mieux… Vous êtes son père, donc son plus proche parent aux yeux de la loi puisque c’est votre nom qui figure sur son extrait de naissance.
Tout en parlant, elle avait déposé avec précaution le bébé endormi devant lui, sur le bureau.
Rien qu’à voir les joues rebondies de la petite Mia, les jolis vêtements dont elle était vêtue, il ne faisait aucun doute que Gemma s’en occupait avec le plus grand soin et même, contrairement à ce qu’elle prétendait, qu’elle l’aimait.
— Combien… Enfin, quel âge a-t-elle déjà ?
— Un mois. Elle devrait commencer à sourire bientôt.
— Et quand Fiona est-elle…?
— Fiona est tombée dans le coma à la trente-huitième semaine de grossesse et elle ne s’est jamais réveillée. Les médecins ont pratiqué une césarienne en urgence et elle est décédée le lendemain de la naissance de sa fille.
— Ecoutez, vous n’allez pas la laisser là, je…
— Voici ma carte au cas où vous voudriez me joindre, coupa-t-elle d’un ton qui ne souffrait aucune réplique.
Nate s’en saisit machinalement.
— Vous voulez dire : si j’ai besoin de vous ?
— Non. Je suis fatiguée que l’on ait besoin de moi, docteur Ethan. Je dois élever Cady, c’est la seule et unique responsabilité que je veuille bien endosser. Mais si, à l’avenir, vous souhaitiez que les deux enfants se rencontrent…
L’avenir… Dix minutes plus tôt à peine, c’était cette soirée au bal et, à présent, tout avait basculé. L’avenir, c’était désormais l’inconnu.
— Non, attendez…
Déjà, Gemma gagnait l’aire de jeu et se penchait pour prendre Cady dans ses bras.
— Allez viens, mon chéri, il est tard, nous devons rentrer.
— Vous quittez Terama ?
— Nous habitons Sydney et le trajet est assez long. En outre, j’ai épuisé tous mes jours de congé. Si je ne reprends pas le travail demain, je serai licenciée.
— Mais qu’est-ce que je vais faire ? gémit-il.
— Ce que j’ai fait. Vous retrouver seul avec un enfant à élever.
Seul… Mais il n’était pas seul, justement ! Pas tout à fait…
Il en était là de ses réflexions lorsque le bruit de la porte d’entrée lui parvint, suivi de claquements de talons hauts sur le carrelage du couloir. Après avoir introduit sa dernière patiente, Hannah, la secrétaire, avait quitté l’hôpital. Il ne pouvait donc s’agir que de…
A cet instant, Donna passa la tête par l’entrebâillement de la porte de son bureau.
— Ah ! Nate chéri, nous sommes terriblement en retard ! Je t’ai apporté de quoi te changer afin que nous ne perdions pas de temps.
— Donna, tu vois bien que je suis occupé.
— Mais non, je m’en allais justement, intervint Gemma. Vous avez déjà un nouvel amour, c’est parfait ! Je m’y attendais un peu d’ailleurs d’après ce que Fiona m’avait raconté sur vous.
Un large sourire aux lèvres, elle tendit la main à Donna.
— Enchantée, mademoiselle. Si j’étais vous, j’enfilerais une blouse avant de prendre Mia dans mes bras. Elle souffre de reflux.
Après les avoir gratifiés d’un sourire, elle se dirigea vers la porte, son neveu dans les bras.
— Attendez ! s’écria Nate.
Comme elle franchissait le seuil du bureau sans un regard en arrière, il bondit de son fauteuil et la rattrapa quand elle pénétrait dans le hall d’accueil.
— Vous n’irez nulle part, dit-il d’un ton presque menaçant qui le surprit lui-même.
— Pardon ? Vous comptez m’enfermer dans une pièce et jeter la clé ?
Que pouvait-il répondre à cela ? Il passa une main fébrile dans ses cheveux et tenta de réfléchir.
— Nate, enfin, que se passe-t-il ? intervint Donna qui les avait rejoints.
— Je… Cette jeune femme, enfin Gemma… Elle veut me laisser son bébé.
— Pas mon bébé, le vôtre.
Donna avait blêmi.
— Ton bébé ? Toi et…?
— Ne vous mettez pas dans tous vos états, coupa Gemma avec un petit rire sans joie. Je viens tout juste de rencontrer le Dr Ethan, et il ne s’agit pas de mon bébé. Je suis en quelque sorte la cigogne venue lui amener sa fille. A présent, laissez-moi passer, ajouta-t-elle en esquissant un mouvement en direction de la porte.
— Non, je vous en prie…
— Je dois partir. Je travaille demain.
— Vous travaillez ?
— Etonnant, n’est-ce pas ? Et pourtant…
— Mais qui s’occupe du petit quand vous travaillez ?
— Je vois très bien où vous voulez en venir…, répliqua-t-elle. Il va au jardin d’enfants de mon hôpital, mais je ne peux pas me permettre d’y inscrire un autre enfant.
— Vous êtes infirmière ?
— Non, je suis médecin comme ma sœur. Excepté que je suis si différente d’elle que vous ne l’auriez jamais cru, n’est-ce pas ? Bien, maintenant, ôtez-vous de mon chemin. J’ai attendu tout l’après-midi pour vous voir et je n’ai plus une minute à perdre. Vous avez Mia, j’ai Cady. Nous sommes quittes.
Le sang battant à ses tempes, Nate baissa machinalement les yeux sur le rectangle de bristol qu’elle lui avait donné un peu plus tôt, une carte de visite où son nom et sa profession s’étalaient en toutes lettres : Dr Gemma Campbell, médecin-anesthésiste, hôpital central de Sydney.
— C’est là où je peux vous trouver ?
— Nate, enfin, explique-moi ce qui se passe ! s’écria Donna, visiblement au bord de la crise de nerfs.
— Il semble que je sois papa, dit-il d’une voix blanche.
Contre toute attente, l’expression de Gemma se radoucit brusquement.
— Je suis désolée, Nate. Fiona s’est servie de vous, mais si cela peut vous réconforter, elle s’est servie de moi également. Bonne chance avec Mia… J’espère que vous saurez l’aimer autant que j’aime Cady.
Elle esquissa un dernier sourire et tourna les talons. L’instant d’après, elle avait disparu de l’hôpital. De sa vie…
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Une fille a chérir, Marion Lennox

«Elle s’appelle Mia, et cest votre fille. » A ces mots, le Dr Ethan
sent la panique I'envahir. D’autant que la splendide jeune femme
qui lui tend un bébé aussi minuscule qu'adorable, w’a pas I'air de
plaisanter du tout. Pis, elle lui annonce quil va bientot devoir
renoncer a sa vie de célibataire pour élever cet enfant !

Papa, médecin... et amoureux, Caroline Anderson
Lorsque Felicity, infirmiére 4 I'’Audley Memorial, rencontre Tom
Wittaker, son nouveau chef de service, c’est le coup de foudre. Mais
celui-ci est-il pour autant 'homme qu'elle attend depuis toujours ?
Rien n'est moins sir. En effet, Felicity comprend vite que 'amour
est loin d’étre la priorité de Tom, lui qui est non seulement un
médecin surbooké, mais aussi et surtout le papa attentif de quatre
enfants.

Lenfant secret du Dr Barron, Laura MacDonald

Le Dr Ellie Renshaw est sous le choc. Car rien n'aurait pu la
préparer 4 retrouver Michael Barron dans le cabinet médical ot
elle vient d’arriver pour un remplacement. Michael qui, quatre
ans auparavant, lui a préféré ses projets de carriére aux Etats-Unis,
la laissant effondrée... et enceinte. Michael, 4 qui elle ne sait
comment avouer, aujourd’hui, qu’il a un fils...
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